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FE UILLETON di 'CANARD'

M ES VING T FRA NCS
Par P.tUL .PARFAIT

' avais ving t fraînces
Vingt francs l'ar inul prodi-

ge se trouvait entre mes imnins
cette sommîne folle, vertigineuse,
invraisemblable ?

A l'heure qu'il est, après quin-
ze ans passés, j'ai pme a m1e
persuader qu'elle me vint de
mon patron, Me. Langimier', no-
taire à St.. Denis Seine. Cela lie
fait pourtait aucun doute.

C'est bien Me. Langunmier lui-
même qui, un diiancle matin,
comme je sortais de l'étudi, où
j'étais venuî grossoyer, selon l'or-
dinaire; c'est lienî Me Langumier
qui, m'arétait ,par le bouton de
mon lmabit Ilme dit de sa voix
grave:

-riburce, je ne vous dirai pas
positivenut que je suis coltent,
le vous. Votre caractère laisse
parfois à désiîrer. Par exemple,
je trouve que vousne seiblez pas
apprécier su flhiannent to1î. les

sacrifices que je m'imnpose en vue Mon père envoyait à Me. Langu-
de votre avenir. Pour vous gar- miier l'argent sur lequel celui-ci
der auprès de moi, j'ai renvoyé soldait lu i-mêmnîe mon logement
un second clerc lunt. j'avais fi et jusqu'à ina table dans un mtai-
peine à me plaindre. Eh bien, gre restaurant du voisinage.
faut-il le dire ? nos relations le Quan à madame Langumier.
sont pas celles qui devraient exis- qui était chargée dle me vêtir,j'a-
ter de fillrnul à parrain. Vous êtes v-ais toujours eun beaucoup moins
sans expansion auprès de ioi ; affaire à son cœur qu'à sa main,
voums êtes froid avec nadamé main large et épaisse, avec la
Langiinmier, quli a pour vous le quelle elle me faisait adnirable-
cœur d'nue mère... meî-nt tourner les épaules à la

Ici,Me Langumier s'arrêta avec moindre observation.
une affection de sensibilité d'un -Non, Tiburce,reprit Me Lan-
si haut comique, que j'aurais gunier, je ne vous dirai pas que
en peine à demeurer sérieux sije suis positivement conttent de
je l'eusse regardé ein face. lieu- vous... Cependant .....
relsement je biais la tête. A ce mot, qui indiquait un re-

Pour bien saisir toute la por. viiement oratoire, je dressai l'o-
tée de ces reprocheis et l'effet à'reille. Il fallait que NIe. Langni-
rebours qu'il produisait sur moi,linier fut de bien bonne humeur
il inporte de savoir que Me Lat. 1.Iour fermer si vite le i obinet aux
gumnier était ltommne le plus reprocles.
avare d'expaision et aussi le plus -Cependant, je ne veux pas
serr- d'a rgen t que j'aie jamais qu'il soit. dit que je n'ai pas saisi
connu. toutes les occasions de vous en-

Il avait, à la vérité, renvoyé unt courager. Nous avons eu cette
clerc pour me faire place ; seule- semaine un surcroit de travailné-
ment, il oubliait d'ajouter que ce cessité par un acte important : le
clerc était un mauvais drôle et contrat de mariage de nademoi-
qu'il avait à le payer, landis 'elle de Ste. Anaranthe, fille de
qu'en ma qualité de tilleul, fé- M. le comte de Ste A naranthe,
tais dispensé de rien recevoir. mlon client, .vec M. de la Poulil-

nardière. M. de la Poufinardiè-
re-un homme du monde !- a
voulu célébrer dignement sa no-
bIle alliance. Après la signature
du contrat, il me mit hier cinq
louis dans nia main. " Messieurs
vos clercs, me dit-il, boiront à
Ima santé. " Eh bien, Tiburce,
messieurs mes clercs profileront
de cette somme Voilà comme
je suis, moi ! Je vais donc vous
octroyer, à M. Morisson votre
collègue, et à vous chacun vingt
francs.

Ce disant,Me. Languiier avait
tiré de la poche de son pantalon
sa longue bourse à perles d'acier
et il en avait fait jouer le coulant.

-Voici les vôtres, ajouta-t-il
en nie tendant un louis.

Je regardais, bouche béante, le
jaunet reluisant que me cachaiL
à moitié son gros pouce. Fallait.
il prendre ? J'hésitais. J'avais
pour d'ètre le jouet d'une illu-
sion et que le joli jaunet au mo-
ment où je le toucherais, ne prit
tout à coup la figure d'un cra-
paud, comme il arrive dans les
mauvais rèves.
Cependant. comme le louis res-

tait tendu vers moi et qlue la tei-
talion de le tenir était plus forte
encore que la crainte de le voir
bècha pper. j'avançai la main. il
y tomba. je le palpai silencien-
sement. C'était bien un louis
pour tout de bon !

-Je ne crois pas, Tiburce, re-
prit Me. Langumier avec i iii-
croyable sérieux, je ne crois pas
que vous ayez songé j usqu'ici à
mettre de côté; j'espère que cette
somme sera le début de vos éco-
nomies. QJuand la vie s'ouvre à
vous si pleine <le promesses, si
aisée, si facile, il serait regretta-
ble que vous ne songeassiez point
à l'avenir, en lui consacrant vo-
tre superflu. .'aurais pu sans
doute charger madame Langu-
mier de vous conserver cet ar-
gent ; mais vous ètes arrivé à
l'âge où l'on apprend I se con-
duire ; je veux vous traiter en
homme. Gardez ces vingt francs,
Tiburce ; il m'est doux de penser.
en vous les donnant, que vous
les ferez fi uctifler.

Ainsi parla MeLangumier,da ns
le langage solennel qui lui était
familier, et dont il avait coutu-
me d'augmenter Feffet par des
épanouissements de . l'arcade
sourcillière.

Il dût même en dire beaucoup
plus long ; mais j'étais fort trou-
blé. Je n'ai qu'à demi conscien-
ce d'avoir répondu. Il est bien
possible que, pour le saluer. j'aie
tiré mon mouchoir et que je lui
aie dit " bonsoir " pour "merci."

Mon parrain ajouta :
-Maintenant, vous allez voir

si j'ai souci de votre amusement.
C'est aujourd'hui dimanche. Je
suis invité à diner avec madame
et mademoiselle Langumier chez
notre excellent ami Taupinet, à
Gennevilliers. Je vous autorise
à nous y accompagner.

Pour le coup, je repris mes

FAUS' REVU MAIS NON CORRIGE.

NAl|i a:E. aîTE--î st vutre ai -

FAUSr-Nlon comlpîgnion.
.xiriarrr:-Il me fait, peur.

Ch. ei s csjrit iisildes: Le cri st:Lt coir1na

Sur le mont dienul
Se lève :

01n dirait le fer
D'un glaive

Forgé par l'enfer.
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sens. Ces derniers mots me rap-
pelaient à la réalité, juste comme
aurait pu le faire un coup de

oing dans le dos. L'irpage de
%. Tauplilet, avec son tic de la
joue gauche, etses interminables
dissertations botaniques -hachées
par un perpétuel bé.... bé.... bé-
gaiement, se dressa devant moi,
odieuse, atroce, abomiable

Escorter la famille Langumier
c'était dur déjà, mais l'escorter
pour aller entendre ma bète noire
s'embarbouiller dans ses mono-
cotylédons et sos dicotylédons,
c'était le comble!

-Chez les Tau pinet, m'écriai-
je, jamais !

Ce fut mentalement, bien en-
tendu, que je m'écriai ainsi. Tout
haut, je me conîtenîtai de balbu-
tier:

-Comment, mon parrain, vous
seriez assez boit ?.... .

-Oui, vous nous accomtipagne-
î'ez, 'liburce.

Se frénis. On eût dit que c'é-
tait une affaire conclue.

-C'est que,... lis-je avec emt-
llesseifelit.

-Quoi donc ?
-,e m'étais justelienît pro-

mis..
Ici, je ie sentis dans la gorge

titi si gros mensonge, que je dus
reprendro haleine afin de ne pas
uni étre étouffé.

-Je m'ais justement promis
d'employer la journée...à travail-
l,.r mon code.

Après avoir accompagné ce
der'nier membre de phrase d'ue
petite toux, pour mieux le faire
passer je me tins coi, fixe le re.
gard attaché d'une manière in-
viicible sur les breloques de Me.
Langumier qui se balançait dails
le vide.

Par ce vide j'entends l'espace
compris chez mon parrain entre
la poitrine et les cuisses, espace
OÙ les gens moins maigr'es que
lui placent d'ordinaire ce qu'ils
nomment le ventre.

La réplique se fit attendre un
moment.

-Ah 1 bah ! vous voulez tra-
vailler le code, Tiburce ?

Je compris qu'il fallaitappuyer
bravement, ou que j'étais perdu.

-Oui, dis-je sur un toi réso-
lu, c'est une tâche que je veux
m'imposer tous les dimanches.

-Bien pensé, mon garçon ! il
n'y a qu'en s'obligeant soi-môme

-Je serais si désireux, inter-
rompis-je, de faire honneur à vo-
tre étude 1

-Bravo ! s'écria Mo. Langu.i-
mier, décidément enlevé. Je suis
d'autant plus heureux de ces sen-
timents, Tibiirce, que... Mais
ion, ce n'est pas encore le mo-
ment... Je regrette certainement
que vous nous acconipagiez pas
aujourd'hui ciez raupuiiet ; mais
le travail est chose tcrée. De-
vait la raison que vous me don-
liez, je nm'inîclinie : persévérez
dans cette voie, Tiburce, préfé-
rez aux satisfactions souvent per-
fides dii plaisir les joies calmes
et réconîfor tantes d'u labeur
htonnêète ; il se pbourratit alors
qu'un jour... lais non, ce n'est
pas encore le moment.

(A coTiNULI)

Un philosophe a dit: Nous
ne pouvous pas arrêter le vent,
mais nous pouvons ajuster nos
voiles de façon à utiliser sa for-
ce. Plus d'un journal prétendu
indépendant est rédigé en vertu
de ce principe.

Depuis deux ans l'on n'a pas
reçu aucune nou.velle de l'explo.
rateur Stanley. Il est rumeur
qu'il est entré au service civil et
qu'il s'est endormi dans Eon bu-
Leau.

-o-
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Vingt par cent de commission accord à toute
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cinq abonn ou plus.
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est autorisé à prendre des abonnements.
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Chronique d'Ottawa

La grande nouvelle dit joir,
c'est que le parlement continue
de siéger au nième endr'oit comme
s'il n'avait pas aulre chosn à fai-
re. Un parlement, c'est, parait,
il, un mal nécessaire dans tos
les pays civilisés, ou prétendus
tels. Le Pied Noir Poqne anc à
coplie, qui a fait à laChanbre des
Communes l'honneur d'assister
à l'une de ses représentations, a
dû se faire une haute idée -de
l'importance des délibérationa de
cet auguste corps. Il a paru
suivre les débats avec beaucoup
d'intért. Comme il ne sait ni
l'anglais ni le français, il a pli
comprendre tout ce qui s'est dit
en sa présence, ce qui n'a pas
manqué de l'édifier, sur la téna
cité avec laquelle les députés per-
sistent à vouloir sonder les inton-
Lions du gouvernement en dépit
des réponses évasives de ce der.
nier.

Lorsqu'un député interpelle le
gouverneleit, soit pour savoir
si le cabinet a l'intention de re-
venir au pouvoir après les élec-
tions générales, soit pour s'infor-
mer si le bureau de poste de
Montréal aura un éadran, l'un
des ministres lui fait invariable-
ment une réponse qui, traduite
en langue vulgaire, veut dire
" Fichez moi la paix, • As-tu
fini, Aglaü ", " Va-t en voir s'ils
vieil lient Jean ", "l Ca vous reste
à savoir" ou 1\ V'neZ pas m' ba'
dre'. " L'affitire en r'este là et le
pays est sauve.

Je le ciois pas que personne
ose nic onîtredire lorsque j'allir-
me que dans un pays constitution-
nel un gouvernemeint est une inus-
titultion commode, sinon absolu-
ment nécessaire. Je me deimai-
de comment nous pourrions
éprouver la délicieuse satisfac-
lion de payer des ,taxes, si le
gouvernement n'était pas là pour
les imposer. Un ministère qui
néglige de taxer le peuple nl
remplit pas ses devoirs envers la
société. C'est si vrai que toits
les peuples privés du précieux
avaitage d'avoir' à payer' l'impôt
soupirent après l'heureux nie-
mint où il leur sera donné d'a-
voir chez eux des législateurs
qui les luxeront à outrance et
qu'ils pouirro.ut critiquer à leur
aise.

LE CANARD

Voyez l'Alaska, ils sont là 600
individus plus ou moins blancs,
sans compter les ours do mme
couleur, les phoques et autres
êtres à demi civilisés. Ils n'ont
ni gouvernement, ni cour supré-
me, ni collége militaire. Ils
paient le whiskey 14 cents la
pinte, et le fisc n'a rien à v voir.
La défense d'y voir (defensc d i-
voire pout les billardistes) consti-
tue même l'une des principales
sources de richesses du pays.
C'est le legs le plus précieux que
les Alaskaïens d'aujourd'hui
aient reçu de ces races primîiti-
ves qu'on a laissé s'éteindre en
dépit de la rigueur du climat, de
ces mastodontes û la stature co.
lossale dont la magiîiflqup cons-
titution a succombé aux injures
du temps, ni laissant à la civili-
sation moderne d'autres traces
de soi existence que ces précieu-
ses dléfenses qui r'emplacent
avaitagetisemntiî dans le coin
merce, l'ivoire fourni par les
abattoirs publics. Eh bien, ce
peuple d'Alaska veut avoir un
gouvernement. D'où je conclus
qu'après tout l'homme n'est pas
un animal aussi raisonnable
qu'on le prétend.

Les demoiselles Labelle. (pour-
quoi la belle puisqu'elles sont
deux ?j, ont chanté ici samedi
soir. Le propriétaire de l'Opera
House, voyant que sa salle était
louée pour un concert, a cru de-
voir économiser sur le combusti-
ble. Nos deux cantatrices gre-
lottaient en chantant, ce qui a
eu pour effet de jeter du froid
dans l'auditoire, qu'elles ont ce-
pendant réussi à enthousiasner.
Il parait qu'elles ont pris des le-
çons de couture à Montréal, c'est
un moyen indirect mais nou-"
veau d'apprendie le chant. N'em.
pûche, cependant qu'elles vous
décousent avec facilité l'air d'opé-
ra le plus ine.ttricab!e.

Elles étaient accompagnîées
d'un nommé Jehin Prume, un
joueur de violon qui ne se mou-
che pas avec des quartiers (le ter-
riines. Il y cil a qui prétendent
qu'il joue mieux que les aveu
gles. Moi je trouve que ses gi-
gues le vont pas assez vite. lis
moyen de danser là dessus. Ce-
pendant ses vaiations sur

Des pois, des lnVes et du bdu,-'inde,
l'out ça c'est bou pour le carême.

ont ióé très appréciées. Il paraît
qu'il y a longtemps qu'il a com-
iencé à apprendre. Ce que j'ai
trauvé de plus curieux c'est qu'il
ne met pas son violon de discord
pour jouer la Ronjiuse comme le
défunt bonhomme Bonrque qui
faisait autrefois les délices des
danseurs du Pol-au beurre.

Histoire de chasse.

Cela se passe dans un café.
Quatre Marseiilais sont réunis au
tour de quatre niazagranîs. On
fait fêle à Barbasson qui revient
d'Algérie. Barbasson tient e dé
de la conversation, et narre ses
surprenantes aventures.

-C'est-y vrai,lui demande L'un
des consommateurs, que les lions
sont aussi nombreux que les liè-
vres dans nios bois ?

-C'est la vérité du bon Dieu,
et des btes pas méchantes, pas,
méchantes dutout! Elies vieil-
neut, au-udevanit du fusil comme
les alouettes viennent an devant
du miroir... Pan ! pan ! ça y est!

-Et tu en as tue i
-Té .. on irait eni Afrique, et

on no-tuerait pas de lion !... Tu
badines 1... Ca serait Lpas à faire t

-Conte-ious donc un peu ça
pour voir I

-A vos souh'its 1... Un matin,
au petit jouir, je surs de Cointuîan-
tine, m oi, f .d-ut' A
c'iq cets pas dle la ville, aut de-
tour' a'uni chemin, je vois deux
grands yeux qui ie regardaieni
naî quoisement, d'uiii ait de défi !
Attends, atiencd, moi. pitehiouni
J. mets en joue, je %ise à peiiîe,
et pou 1 ...les ç'iau's feuis euIii i
Vip-'bs ou salut à ce 'noble cada-
vre, je pousse q n avaii !... Et
qu'est.-ce que j'ap-.îçuis, tionnt
de .'air ! ... à une demtiî-por tée de
fusia ?... Unelauti u paire d'yeux
plns liai quolse et 'pI.s lisulett
encore I Ah! mon boit, que je ni
dis, tu veux justiler' le proveî bu
que les deux font la paire 1...
Pâli L.. pati t... L4e deu.xiernelion
av'ait reudu sa bel'e âme a Dieu 1
Je paise avt-c mîépîis dev.nt ma
victime... Mais, c'eut pas Dieu
possible, comme l'hydre de Fa-
le, lIs paires d'yeux defautis
avaient fait dts petitsl Ctruxlå
n'etuieint p us iairquoi-.ils etaietil
féroceb I... A la buiue h.eure t...
J'e:aule...jfetabls avec soin mon
point de uire eutre les deux touf-
fes de poil qui ienîdaienît sur les
paupieres, et...

-- Tonnerre du diable! fit un
des auditeurs en interrompant ce

lorieux récit per uinmaitre coup
o poing, si tu en tues un trot-

sième, je te flanque ma botte au
... der...

Et Barbasson, sans se décoi.
cee

-J'avais prévu la chose...aus-
si j'ai remis mon fusil sur mon
dos, et je suis rentré dans Cons-
tantine.

Un quidam entre chez unî épi.
ciel..

-Je suis acheteur, mossieu,
d' tic certaine quaiitité de bou-
gies... seulement, je suis encore
indécis...

Commeit, nîossieii Tenez.
voyezN0 vol diiren la':; quurli té-s
de bougies...

(L'épicier en allume une quiti-
zaine ; le quidan se proiiène
penidant dix niiutes devant cet
écluii'age eli se teîîalitle menton,
puis, brusquement)

-Au fait, ln, j'aime encore
mieux le gaz !

Et il s en va ! -Tète de l'pi-

Culino sur le terrain-
On se bat au pistolet.

En pr'oviue :Soin adversaire tige le premier
Une tante très âgée cause avec et Mianque...

son neveu dans le jardin après Alors l!illustre gafl'eur, plein
diner. d grandeur damo, dirige le ca-

fai tanle--Ea qu'est-ce que tu non de son pistolet derrière lui
fais a Paris ? As-tu ue bonne (pour tirer ii l'air) et décharge
situation ? son arme en disant :

-Voilà comment je nie venge
-Le el.'cu-Oh ! Oui, ma tan- de mes ennemis, moi..

te, je fais la musique dans un E il tue rde l'i e s
journal de chemins de fer. i Lue rai n de ses lé-

moins !

COUACS
A St. Pétersbourg, l'hiver a été

excessivement doux. Même en
plein janvier, il parait qu'un
russe.pou'vait sans se p"ler les
doigts enlever un glaçon suspen.
du au. nez de son voisin.

'lorsqu'un enfanît ne petit ré-
pondre à une question, il ne dit
pas.: Laisse-moi tianquille ; je
n'ai pas. le tenmps. Les honmmes
seuls ont recours à de tels sub-
terfuges.

Les membres de l'Académie
Royale Canadienne sont à se co.
tiser entre eux pour acheter une
bouteille de vermifuge destinée
à guérir le malheureux Lui a
publié un volume intitulé Il Mes
ver.s."

Dans mie v'ille de l'ouest iîîî
homme i tué soit voisin parce-
que celui-ci troublait soit repos
en pratiquant sur le cornet à pis-
tont. Le jury a décidé que Ilau-
te lr du meurtre mérite qu'on lii
offre un banquet.

Le comble du guignon
Etre veuf pour la troisième

fois et avoir triois belles-mères

A l'occasion de l'ainniversaii-e
de sa naissance, quelques amis
ont offert un diner à un journa.
liste de nos amis. Oui lui a l'ait.
ouvrir' n pâlé dans lequel 1
avait introduit la somme de $50
ci pièces d'or. Comme il n'avait
jamais rien vu de semblable, nîo-
tre confrère a failli s'étouffer en
essavant d'avaler lesjaunets. Par
bonieur, un mendiant de profes-
sion qui se trouvait présent, i ii
a expliqué l'usage qu'il pouvait
faire de ces roulettes brillantes et
notre homme est en train de les
manger sous une autre forme.

1art ri lihaue-L Virgin iaa de
Nor'folk. iVe) du 16janvier 1881,
raconte te gué'rison remarqua-
ble dite 'à l'huile de Saint Jacob,
celle du professeur Cromwell,
bien connu sur ce continent pal
ses dessinîs ar'tistiques, qui sou-
frit horriblement du rhumatisme
jusqu'à ce qu'il essaya l'huile de
StJacobh, dont les effets furent
imagiques.

Quand la vérité transpire, ce
n'est pas la faute du costume.

.La consomption guérie.

Depuis 1870 le Dr. Slierdr à chaque-
année expédié de ce bureau aux milliers
de personnes soutl'taintice malatlio le,;
moyens Je se soulager ci de se gubrir.
La correspondance que nécessite ce tra-
t'ail étangt devenue trop volumineuse
pour lui, ie suis venu à son aile, il se
sent maintenant forcé de l'abandonner
eniUm'eent et il a rAteis entre mes
mains la recette tdce nrende végéta si.
simple, découvert par un ministre dos
Indes, remède qu'on a trouvé si efficace
peurla guérison rapide et permanente
de la Consomption, la Bronchite. le ca.
tarrlic, l'Asihîme et toutes les maladies
de la gorge et des poumons. Il offire
auksi une guérison certaine et radicale
pour la débileté nerveuse et la maladie
dus norfl. Ses merveillîusus ,ropriétes
curitives ont été prouvées tans des mil-
liers de cas, ai, animé du désir do lou-
luger l'humanié souffrante, c'est avec
joie qun jO e le ri li n devoir' de le faire
colnaitre à di'auilres. Adressez vous il
moi, en enuoyant un timbre de poste et
en mentionnant le nom de ce journal et
e vous enverrai grati la recette de ce
renude merveilleux avec les directions
complètes, imprimées en allemand, en
anglais et en francais, pour sa prépara-
r.îtion et son usage. W. A. Noyes, 1t4,
'owiell' Block, Rochester, N. Y.



Le comble de la précaution :
Avan t d'avaler un s'abre, av aler

d'abord le fourreau.

Sur le steamboat:
Gébé.-P'pa, .ponr quo c'est-y

salé, l'eau de mer ?
M. Prud'homme, « pravi mutl

Mon fils, c'est que ceux ul" ont
péri d.ans son sein y ont versé des
£larmes amères !

Lé comble du dég -1:
- Voir fondre ses espérancs

ciez un iptissier.
-Mademoiselle, dit un moni

sieur à la jeune fille de comptoir,
la vue de toutes ces friandises
doit vous donner jolirpent envie
d'en manger.

-Oh ! non, monsieur, ça me
dégoû te déjà bien assez -d les
voir faire

Le comble de la i atienre
Vouloir restaurer la nmoinar-

hie.

LIOIN D'OR
-NOUIELLEMEiT REÇUES:

1 l5 pièces de Tapis de toutes sortes à
cnmmencer de lo cts en montant.

CE QUE L'ON DIT :-Ceux qui ont
examiné notre vitrine de Tveedls, nou
'lisent que ce sont les plus beaux pa-
truns qu'ils ont encore vus.

Les ordres sont remplis sous le plus
court délai.

La coupe des habits est gratis, sans
compter que nous vendons à meilleur
marché qu'ailleurs.
75 pièces Toile à chemise (OxforJj, a

l0c voleur 13v.
Toile à Nappîe à 2c, Serviettes à l0c et

tnos mouchoirs à 5c, enfin tout ù bon
mnarché chez

LETEIDREI ARSENAULT & CIE
501-RrE STE CAruERiNXE--0l

'. S-75 dox Chapeaux d'Enfanta à
15, cIs. t2 doz Plumos Autruches rnan-
'es de SI -00 A 51.50. Volonra $3.00.

DJerniier Amîour-Romnance ...30u
La Valse desFeuilles-Ch'ette 2.
Gertrude, Ci'ette...... ........ 35
Mariette g .............. 25
La Légende du Grand Etan.. 30
Mon Cour est apaisé ........... 30
Ton Souveni................ .... 30
Ldous les Tilleuls............... 35

" EXPEDIE FRANCO

Siri réception du prix margud ci
timbre de poste de Uit Centin du

Uanada ou des Etata- Unis.

LAVIGNE & LAJOIE

Rue Notre-Dame
NONTREAL

'P:ANOS et INSTRUMltElETS
de Mlusiquede toute sorte -
aii"Seus Agents pour les eélèbres

Pianos SOHMXEE

LE CANARD

PAS CONTENTS. •

Depuis que le syiflicat Sénécal s'est emparé du chemin de fer du Nord les figures des membres
du syndicat Al aiiise sun t Jemtiesnrémenut allongées; et à tels points que les barbiers refuîsenit de les
raser. Coinéquence : il y aura du poil.

D'OU VIENS-TUY CROS VISAGE.

AIR :-D'oà viens-le, beau nuage.

Quel dé - mon te fra - cas - se, -Ibleur que rien ne las- se, Le ila, le Me fia- casse Si je puis t'ir.ou-

W, O e 

ter i rour parler tu te l - ves tu di -agues, ta ré - ves, Je voudrais que Lu cré - res

A - vaut de m'em-bé - ter. D*où viens-tu gros vi - sa-ge, Outre pleine de vent, Modère un peu ta

A 1

ra - ge Tu par-les trop souvent, Modère un peu la ra-ge, Tu par-les trop son - vent.
Quel démon te tracasse, Va donc à lin campagne, Va-t[-n sous la remise
1Hibleur, que rien ne lasse ? Va gravir la montagre, Va changer le chemise
Lui diable me fracasse Va visiter le hagne, Va. uderrière 1'glise .
Si j.. puis t'écouter : Et tâches d'y rester : Dire ton bonimenL ;
Pour parler tu te lèves, Apprends y ta grammaire. Va butlre la semelLe,
Tu dlivngues, tu rèves ; Va-t-on vieille comnmère, Mais, an devoir lidèle
.le voudrais que tu crèves Embrasser La grand'mère'; l'eviens, (si l'on t'appelle,)
Avant de m'embàéter. Cesse de discuter. Mugir ai Parlement.roù viens-tu, gros visag.e, l'air pitié, gros visage, Par piti, gros visage.

Outre pleine lie vent c Oraieur énervant Va donc, le nez au vent,
\lidère un peu ta rage Va beugler sur la plag. Sur la lointaine plageTu larIes trop soivenit. Et baignes-toi s.uvent. I'rorer en bavant.

Nouvelle à sensalion:
Le 15 à onze heures du mr'ii

un fait écorniistubuimt a nis
mi émoi les habitants tie la place
Jatqnes.Cirtier'.

Un pol icemuuanii, Ln surveiac
sur la place, venait de s arre'ilter,
lui-mmenp, eun ligiant délit de
vol à la tire.

Esclave di devoir et confondu
de son audace, 1 lionnéte agent,
rentrant en lui-môme,.s'apprè-
ienda att collet et voulut se on-
duire at poste. Mais il rcuecon-
tli aussitôt une r'ésistanlce inîat-
tendue. Une lutte s'engagea pal-
pitante et échevelée. At bout de
dix minutes, une masse informe
roulait iur le pavé, et des cris
rauques remplissaieu l'air de
sons discorda nts.

Les spetatur's, briss dle fti-
'%îîe, f.îi>aitetit ime à voir.

A l'heur. ou um:. où umous d-
rag", des ch rges Je cava'erie sotl

faites par notre caricaturiste, meut enfoncé le vôtre junsqu'au
dans le but moral de dissiper le col.
coupable. Et vous vous dél:ltez aussi.

La siltiation es Ltendill. Lo sque il' manoii-ieur reparaie,
'ramoitiIOi't, et va vous cheicher

qieCelle, von gnsissez
hUe charge recommandée aux -Q îel peut être le polisson

amateurs : qui n'est permis le nous...?
Vous dites à quelqu'un aver

qui vous vous promenez :
-Je parie que je vais donner

un coup de poing sur e chapeau
de ce nonsieir qui maiche de-

Le monsieur vous prend pour
0omi pagnnn le mystill'ation.
grloîndu avec vous... et vous vous
épitr-z 1,-s meilleurs amis diu

moni1d", ayaut gagné vos vingt
vant noirs. frac.

-A lIons donc !
-Vingt francs.
-Ça y e-. PROBL ME
Vous air ivez derrière le mon.

sieur, et 1'an ! vous lui enfoncez
son rhapeau jusqu'aux yeux. Nous doni erons six mois d'a.

Colère, jurons, et Cettr." bont tit.tneiit à la ,rimiere person-
P. ndaul qu'ils- débat furibond -le uitnus enverra la solution

pour énerger de son cou- du problème suivaul:
vie-t hef, vous vous êtes pr-ste- De 45 Ôter 43, -t Il resle 45,

C E RAN D

POUR RHUMATISME,
La Névralgie, Seiatique. Lumbago, la

alaI de Reins, Douleurs de l'Estomac,
la Goutte; l'Esquinancle, Inflammation
du Gosier, Enflures et Foulures, Brû-
lures. Echaudements, Douleurs générale
du Corps, et pour le Mal de Dents,
d'Oreilles, pour Pleds et Oreilles Glacés,
et pour toutes autres Douleurs et Maux.

Aucune préparation sur la terre est
égnle à l'Huile St. Jacob comme remède
externe sain, certain, simple et bon
marché. L'essai coûte peu, seulement
li petite somme de 50 cents, et tous
ceux souffrante de douleurs peuvent
avoir une preuve positif du mrite que
cette médécine reclame.

Les directions sont publiées dans onze
langues différentes.
Vendue Par Tous Les Droguistes Et Comamer-

cants De Nedeclnes.

A. VOG-ELER & CIE,
BalImore, Mi.. U. S. A.

ET CERTITUDE D'UNE

VENTE RAPIDE

Draps et Tweeds

Le LUNDI, 20 MARS
etles JOURS SUIVANTS, nous uiict
ronsenvente à O s ilans la piastre

le Magnifique Stock de M31. GRAÀVel.
et THIBAULT que nous avons achetI.,

Pas do meilleure occasion, au ne-
ment où la saison du Printemps apîpro-
che, d'acheter ses Tweeds à moitié prix.
Ce Stock est d'un choix *irréprochable
pour le bon.golt et nul doute que nous
le vendrons dans un délai très court.
Que tout le monde prolte de cette seule
et veritablo occasion de s'habille,' à
BON MARCH E.

BOISSEAU FRERS
235 et %37, RUE ST LAURENT

Sons peu nous annoncerons quelques
Marchandises qui parviennent d'Eutro-
pe. d'envoi de Monsieur LOUIS BOIS-
SEAU, et dont la vogue ne cèdera pas
le pas au succès de nos Satins et Soles
de Lyon qui font la jaie de toutes nos
élégantes et le désespoir de certains
concurrents.

Un assorit-.ment incomparable
de chapeaux de ton tPssortes pot'
homn'-s, ,unes gens et enfantis
vient d'être reçu chez Derome &
Lefrançois., 614 rue Ste. Cathe-
rine. Inutile de dire que leurs
chapeaux, qui ont été choisis
dans les meilleu.res fabriques
Européennes et Américaines, se-
ront vendus à des prix à portée de
tout le monde. On fabrique aussi
à cet élablissement les plus beaux
chapeaux en soie et Pull-Overs
de la puissance. Qu'on se le dise.

1



O3sT JSTOUs JroDTsJ i
Cortains marchands, jaloux de notre succès et désireux sans doute de nous voir arriver à la ruine, cherchent à ieter dans le public l'idée que notre

commerce nous abandonne et qu'ayant fait construire un beau et spacieux magasin, il nous faudra, pour rattraper nos dépenses, vendre nos marchan»
dises plus cher.

Ces messieurs sont de mauvaise roi, car ils savent mieux que n'importe qui, que nous avions les moyens de faire bâtir ce magasin sans nuire en aucu-
ne manière à nos alilires. Mais ce qu'ils ne comprennent pas, parait-il, ou qu'ils ne veulent pas admettre, c'est que nous puissions détailler à meilleur
marché que leurs prix coûtant. C'est pourtant bien simplo et en voici la raison : Le marchand détailleur qui ne peut pas importer est obligé de payer à
Timportateur un fort profit ; tout le monde sait cela. Or, nous importons, nous ; et personne ne prenant de profit sur nous, il est facile'de voir que nous
pouvons, comme nous l'avons dit, détailler nos marchandises à meilleur marché même qu'ils ne peuvent acheter les leurs. Mais ce qui nous perinet de le
faire encore bien plus ficileimient de ce temps-ci, c'est que nous avons acheté le Fonds de Banqueroute du MAGAsm RoUGE, pour à peu près -la moitié de
sa valeur. Aussi avons-nous marqué nos marchandises à des prix hors de la portée de tout compétiteur.

Il est d'autres marchands qui, nous voyant décidés à vendre à grand marché, se sont préparés disent-ils, à faire la lutte, étant les hiom mes de la circons-
lance. Ils ne devraient pas lutter comme ça ; c'est dangereux. Il y en a qui s'y sont cassé le cou. Quant à nous, nous ne luttons avec personne, nous
tâchons de faire de bonnes afTaires et c'est tont. Mais ce qui surtout est de circonstance chez nous, ce sont nos Marchandises qui viennent d'arriver di-
recteinent d'Europe, et que nous vendons à si bon marché.

Nous sommes obligés de mettre nos pratiques et le public en garde contre les méprises qui arrivent actuellement à cause de la ressemblance de nom
qui existe entre notre imaisoi et une autre qui vient de s'ouvrir sur la rue Ste. Catherine. Nous les prions de ne pas se méprendre, et de se rappeler que
nous sommes maintenant an coin les rues Ste. Catherine et St Audré, deux rues plus haut que notre ancienne place d'affaires, du'coté de l'église St
.Tacques ; à l'enseigne des deux boules noires : et que notre nom de société se lit

DUPUIS FREMRES.


